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Armees etrangeres

En testant sa premiere division «digitalisee»

L'US Army jette les bases concretes
du combat moderne

Deux semaines d'entrainement au National Training Center [NTQ de Fort Irwin ont permis d la 4e division

d'infanterie americaine de demontrer, aussi bien les brillantes qualites que les risques potentiels
des systemes numeriques de commandement. En prouvant que les innovations, lancees durant les

annees 90, dans le cadre de la Force XXI augmentent de maniere drastique les capacites sur le champ
°e bataille, l'US Army confirme la rupture doctrinale liee aux technologies de l'information et jette les

bases concretes du combat symetrique moderne.

¦ Cap Ludovic Monnerat

L'exercice «DIVISION CAP-
^TONE» (DCX) s'est deroule
™ 1er au 14 avril 2001, sur les
''4000 hectares utilisables du
'C, dans le desert de Mojave.
¦f mis aux prises deux

brigades de combat de la 4' divi-
,.IOn d'infanterie mecanisee,
armees ä partir de la 2e briga-
"e d'infanterie et de la 4C briga-
ae d'aviation, et le IL regi-
™ent de cavalerie blindee en
e>u,se d'adversaire (OpFor).
quatre jours ont ete consacres

des attaques de l'OpFor sur

de
trouPe exercee, cinq jours ä

attaques successives des

^.^gades digitales, alors que les
q jours restants ont permis
realiser des tirs avec muni-

u°ns reelles.

Equipee des memes syste-
fs de Simulation ä base de

£y°ns laser, YOpFor devait af-

desf P°Ur la Premiere fois
^formations de combat com-

n.lrnnient diSitalise^- Du coup,

fait
aU b6n^tice d'une Par-

Dui*
connaissance du terrain

lsque s'y exercant toute l'an¬

nee, YOpFor a subi des pertes
inedites au contact de la
digitalisation, ce qui temoigne d'un
nouvel äge dans l'art de la

guerre.

L'environnement
numerique de «DCX»

L'exercice «DCX» a vu
l'engagement au total de 7432
soldats et de moyens recemment
ameliores ou introduits: chars
de combat M1A2 SEP Abrams,
vehicules de combat d'infanterie

M2A3 SEP Bradley,
vehicules de depannage lourds
M88A2 Hercules, chars po-
seurs de pont M104 Wolverine,
radars anti-aeriens AN-MPQ-64
Sentinel, systemes anti-aeriens
Avenger et Linebacker ou encore

helicopteres d'attaque AH-64D
Apache Longbow. D'autres
systemes, egalement engages,
devraient par ailleurs etre remplaces

dans les annees ä venir,
comme les obusiers blindes
M109A6 Paladin ou les drones
Hunter.

Mais l'essentiel des forces
bleues residait dans la cascade

d'appareils de VArmy Battle
Command System (ABCS): le

systeme de commandement
tactique Force XXI Battle
Command Brigade and Below
(FBCB2) et le Systeme de posi-
tionnement Maneuver Control
System (MCS), tous deux encore

en developpement, ainsi que
d'autres dispositifs, dejä
officiellement adoptes par 1' US

Army, pour la fusion des

renseignements (All Source Analysis
System, ASAS), pour la conduite

du feu indirect (Advanced
Field Artillery Tactical Data
System, AFATDS), pour la

logistique (Combat Service Support

Control System, CSSCS) et

pour la defense anti-aerienne

(Air and Missile Defense
Workstation, AMDW).

Element central de la
digitalisation, le FBCB2 etait ainsi
installe sur pres de mille
plates-formes, allant du char de

combat Abrams au vehicule de

commandement leger Humvee.
Tournant sur des processeurs
Pentium III et comptant plus
d'un million de lignes, le logiciel

du FBCB2 permet ä chaque

cadre de disposer en per-
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manence d'une image de la
Situation qui fournit trois
informations essentielles: son propre

emplacement, l'emplace-
ment des forces amies et
1'emplacement des forces adverses
reconnues. II permet egalement
de communiquer ä l'ensemble
des membres du reseau de
nouvelles informations concernant
l'adversaire, renforcant ainsi de
maniere drastique la Performance

de l'exploration, tout en
donnant aux chefs la possibilite
de donner des ordres ä la
maniere d'un courrier electronique,

avec un element graphi-
que designant les objectifs.

Comment cet environnement
de systemes numeriques peut-il
affronter un adversaire bien
decide ä tout faire pour l'empor-
ter? C'est precisement la question

ä laquelle l'exercice «DCX»
avait pour but de repondre.

Le deroulement
des combats

Durant les premieres vingt-
quatre heures, une enorme tempete

de sable a souffle sur le
desert de Mojave, et les deux

camps se sont retrouves ä ega-
lite concernant leur capacite de
detection ä moyenne portee;
les forces bleues disposaient
cependant des images
transmises par les avions JSTARS.

L'attaque nocturne menee par
YOpFor s'est neanmoins reve-
lee un echec: malgre une
progression de plus de 20 km au

prix de 60% de pertes, eile n'a
jamais pu rompre Ia cohesion
des formations bleues, tout au

long de leurs 60 km de front.
Les jours suivants se reduiront ä

des raids limites, jusqu'ä ce que
la 4e division passe ä l'offensive.

igt
«fr

Drone Hunter am decollage.(Photo: IAI/IRWJ

La premiere attaque des

brigades digitalisees a permis de

demontrer l'utilite indiscutable
des systemes numeriques pour
la coordination des mouvements

et la prevention des cas
de friendly fire. Cette attaque
nocturne n'a pas pour autant
ete couronnee de succes:
parfaitement embusquee dans les
collines du NTC, l'OpFor a
reussi ä camoufler le gros de
ses troupes et ä priver d'objectifs

son adversaire. De plus, la
colonne de ravitaillement destinee

aux forces bleues s'est ega-
ree dans la nuit, faute des
systemes numeriques qui equipent
les formations de combat et
d'appui au combat, si bien que
l'attaque, reprise de jour, s'est
soldee par un coüteux echec.

Par la suite, la 4° division a
mieux exploite l'avantage de ses

systemes d'exploration, anean-
tissant des contre-attaques
adverses ä 40 km de distance,
moins d'une minute apres leur
detection, identifiant sans contact

- gräce aux JSTARS et aux
drones - les faiblesses du
dispositif de YOpFor et menant
de vastes mouvement de flanc
pour en tirer parti. Cependant,
d'autres experiences furent
moins glorieuses. Un PC tactique

de brigade, pris furtive-
ment sous le feu de l'adversaire

et reste statique pour assurer

le flux d'images en temps reel
des drones, a ete attaque par
une section adverse ä pied et

completement aneanti.

Le potentiel
de l'ere digitale

Le bilan des premiers
engagement de la premiere division
digitalisee est donc mitige, mais
le bilan de la digitalisation est,
lui, nettement positif, puisqu'il
demontre des capacites sans
precedent, meme si elles
exigent une instruction adaptee
pour etre pleinement exploi-
tees. Les principaux effets
positifs sont les suivants:

¦ L'orientation permanente.
de jour comme de nuit, gräce

au systemes de position-
nement ä base de GPS et

aux cartes digitales des

ecrans.

¦ Le risque reduit At friendly
fire par l'emission permanente

de la position de chaque

vehicule ami, permettant

une remarquable
connaissance de la Situation
bleue.

¦ La coordination des
mouvements de toutes les formations,

gräce ä cette connaissance

de la Situation bleue,
permettant ä chaque formation
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d'utiliser au maximum les
axes et fuseaux attribues.

* La multiplication des ef¬
fets interarmes par la
transmission integrale de
l'information, donc une meilleure
unite d'action et une plus
grande economie des forces.

¦ Le flux constant
d'informations logistiques emis
Par chaque Systeme d'armes,

autorisant une logistique

flexible et distribuee,
livrant ä proximite de la
zone de contact le service
necessaire.

¦ La rapidite potentiellement

accrue du cycle deci-
sionnel, gräce ä la transmission

en temps reel par le
reseau de donnees numeriques
et graphiques traversant les
niveaux hierarchiques.

Mais l'exercice «DCX» a
egalernent permis de rappeler,
malgre les experiences effec-
tlJees depuis 1997 par l'USAr-
¦?>> 'es faiblesses dont souf-
rent actuellement les systemes

commandement numeriques.
n Particulier, on peut citer:

Le pouvoir presque hyp-
notique des ecrans et le
nsque de fonder toutes ses

^flexions sur le Systeme et
°mettre une immersion

sensorielle - voir, ecouter - dans
secteur d'engagement.

Labstraction des facteurs
"«mains et immateriels au
Profit des facteurs immediatement

quantifiables, ame-
nant ä negliger l'etat
physique et psychologique des
format
verses

rons propres et ad-

¦ La possibilite accrue de
micro-conduite pour les
officiers generaux et
superieurs, puisque le Systeme
leur permet d'ordonner
jusqu'au niveau groupe et
section, en passant par-dessus
les cadres subalternes.

¦ La fragilite excessive des sys¬
temes informatiques ame-
nant les officiers d'etat-major

ä davantage se preoccuper
du fonctiönnement des

systemes que de la Situation
des combats.

¦ La lenteur potentiellement
accrue du cycle decision-
nel, en raison de la surcharge

d'informations et de la
possibilite d'acquerir des
informations sans cesse plus
precises, ce qui retarde le
declenchement de l'action.

Dire de la digitalisation des
forces armees qu'elle constitue
une arme ä double tranchant
releve donc de l'evidence.
Peut-on pour autant avancer
que ces forces et faiblesses
sont immuables Ce serait me-
connaitre 1'ampleur du changement

qui se cache derriere
l'integration des technologies de

l'information dans les Operations

militaires.

Vers une rupture
doctrinale

La plupart des observateurs
du commandement numerise
s'accordent ä dire que nous ne

sommes qu'ä l'aube d'une
nouvelle ere dans l'art de la guerre,
et qu'une rupture doctrinale
s'annonce comme ineluctable.
Sans aller jusqu'ä comparer
1'Internet tactique ä l'invention

des armes ä feu, il est en effet
possible, aujourd'hui dejä, de
remettre en question plusieurs
elements-cles des forces
armees actuelles: structure
hierarchique et nombre des

niveaux de commandement,
processus de prise de decision et
fonctiönnement des etats-majors,

instruction et conduite des

cadres, articulation spatiale et
temporelle des engagements
militaires.

La vague de fond technologique

que l'on designe sous
le terme de «Revolution dans
les affaires militaires» (RMA)
trouve, avec le commandement
numerise des forces terrestres,
une application particulierement
prometteuse. En nier le potentiel

ä partir des experiences
actuelles temoignerait du meme
aveuglement qui a frappe nombre

de militaires pendant l'en-
tre-deux guerres. Cela revien-
drait, par exemple, ä nier les

possibilites des Grandes Unites
mecanisees sur la base des
chars Renault 1917.

Dans le cadre de sa transformation,

1' US Army jette les bases

doctrinales concretes du

combat moderne. L'exercice
«DCX» a certes place la
premiere division digitalisee dans

des conditions d'engagement
ideales: un opposant symetrique

dans un milieu sans relief,
au lieu d'un adversaire asymetrique

en ville ou en foret. II a

neanmoins permis de montrer

que la digitalisation des formations

militaires conditionne
desormais leur credibilite dans le

vaste spectre de missions propre

ä notre epoque.

L.M.
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